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fants des oliecs o..e sernims adess le kur.po
te jar aqueroUt l ur gnuiu Un ptre uune nîtr. t i-.
cherout de. -parer à cet ineonvénent ou ne leurfai ant
iéditer que des priðres courLes, faciles dont ils comt pru.
dront le sens, ils leur cu sun' dreront lqs iotis, pa'
exemplc: qu'ils Sont obligés d' b>nir dès le matin Dieu
leur -Pêre qui les a conservés pendant la iuit, et que,
le pouvnt être sûrs de vivre jusqu'au lendenain, ils
ne doivent jamais s'endormi r sans s'être recommiandés
à lui et lui avoir demandé pardon des fautes commises
pendant le jour. Les enfants sentiront de suite une si
juste obligation, ils viendront d'eux-mêmes, dans leur
langage nmaf, detnander. qu'on leur fusse réciter leurs
prières c car l'homme est naturellement religieux. Le
Créateur a gravé en sentiment au fond de son étre, et
il suflit presque (le lindiquer pour que son âeisy
porte naturellement.

Nous pourrions en dire autant de tous les autres
sentmnenti bono et généreu u'il - faut développer.
dens e cœur de lenfant et qui fgroit plus tard son.

eigwr et ceiî dé la société. Formczle dès les pre-
I : années, doucement ia is f1rteuîent à l'odre et'
au tait Qu'il soit déjà soigneux dans dispoi
ds jte mis:1 sou usip, et il ie sera dans la suite
de sa.vie ni insouciant ni dissipatenr; muais aussi faites-
lui éviter une parcimonie calculée qui le rendrait égoïste
et peut-être avare. Qu'il s'associe, parents chrétiens, co
cher enfant à vos bonnes teuvres; liites passer par ses
nmains l'aumne que vous voilez placer dans celle du
pauvre. Que votre enfant quelquef'ois offre spontané-
ment pour le soulagement d'enfants malheureux une
partie de ses petites épargnes, peut-être fruit de ses sue-
cès. Alors on.pourra dire un jour de lui, ce que lEsprit-
Saint loue dans le juste, que la miséricorde a erù en lui
avec les arnées. On ne saurait croire combien les pre-
mières leçons de générosité, de sagesse et aussi de pudeur
et de imodestie, laissent dans les enfants, même les plus
légers, de traces profondes, bien qu'elles soient pour le
moinen t inaperçues.

(A continuer.)

Sainte A111e 1i1 Bopi de lle. (1)
Voici quelques renseignements sur la première cita-

pelle de St. Louis et la preière église de Ste. Ail une,
qui me manquaient lors de la. r-laction de l'article
dont on vient de relire le titre.

Dans les premières concessions de terres, le Séminaire
avait r 5serv, pour l'usage de l'église de St. Louis, la terre
qui a été concédée en 1711, à Jean de Laloide.;(2)
Sur la devanture de cette terre, M. l'abbé d'Urfé avait
fait bâtir et avait desservi la prcmière clnielle a l'en-
droit qui a:été appelé pour cela la Baze d' Urfé. )ans
le contrat de concession à Jean de Lalonde, en 1711,
le Séminaire réserva sur la devanture de cette terre
trois arpents de front sur deux de profondeur, ou trois
arpeàts de profondeur sur deux de front. Sur ce ter-
rain de six arpents étaient l'église et ls dépendances
que le Séminaire réserva avec le fnds.(3)

(1) Voir Pcho du 1er Mars, No. 5, pages 78 e suivantes.
(2) Aijourd'i elle appartient à Isidore Pilon, Antoine SI.

Denis et Antoine Caron.
(3) Archives du Sêminiaire de.Montrônl Ancien livre terrier.

Plan de l'e de Mont'ral, contrats- de concessions.,

1 loi So n à cette ýtie du lut
de d ot deja e lao(1 ù il réu-
unit desn qes qu'il dessei-vit enruaité de umnission-
noire. (1)

VoilýIiii 'prouve une fois de plus que lii première
dglise on chapelle de S&. Louis. aijoud'hlui Sic Ann,

it la.qic d' (fé, conue je le disais dans le nu.
mlro du ler imars Car le terrain r parvê par le Sémiii.
nnire c 1711 sur lequel-êtait l'églis, Cst exatemet
le même que la Poi à Gc an où l'on a fait des
fouilles dans Pautomne de 1865. W'n autre côté, le
fait qe le Sê-minaîre a réservd, cn 1711, six arpents
de terre avec Véglise et dépendanes, démontre que cet
établissemient n'était pas. encore abandonné, et par con-
séquent. .uire la desserte de la paroisse dJe St. Louis
s'est laite en cet endroit jusqu'à la constiretion le la
prielmière égli' de dStu. Aine. )e plus les documuents
que je cite ici font voir que les suppositions contenues
dans la note qui finit gu bas de la page 80 de l'JMo
étaient exactes. Cependit. î1ialgrè le secours de M.
Pa Jlon, je ne (pui du e qnelle époque ). d' Urfd a
degscni les sa.uvmges. J hbe à laquelle-il a laissé son
noflnlib, i quand, il y ft bair ht. première églisequoi-
.queda.pT ensom .de ecquil di a ce uiiss:ion.naire
dans son troisième v'oluume, je me crois fondé a conjec-
turer que ce fut en 1674.

Quant à la première église de Ste. Atne, j'avais dit
gn'elle fut agrandie d'environ le tiers vers 1825. Et
miaintenait je puis aflirmer qu'elle fut allongée de 20
pieds (etnviron le tiers), dont 5 ajoutés à la lief et 15
pour le cheur, sons M. Barthélemi Fortii, curé de la
Pointe-Claire de Ste. Anne, cii I S20. M. Fortin en tit
la banédiction le 16 novembre IS20. C'est à cette époque
que les enêtres qui éclairaient cette ancienne église
furent percées ; auparavant elle n'était éclairée <file Dpar
des licarne's placées sur li couverture. (2)

Les J1Il es Converties,"

ou ml.MORES JS 'oIs sCEURS, Enî31uE, JELEN
T,'r ANSA BARLOW.

'Tel est le titre d'un livre qui vient d'être traduit de
l'anglais en français par un de nos conipatriotes, et qui
doit être mis en vente tout prochainement. -On nous a
fait le plaisir de nous en passer un exemplaire. mis cn
page scuemnent, afin que nous pussions en prendre cont-
naissance iniinudiateineni Nous l'avons in, rapidement
il est vrai, mais avec délice, pouvons-nous dire; Lia
lecture de ee.livre captive nu point que vous nie pouvez
vous en séparer que vous:ne l'ayez parcouru en entier.
D'abord, le sujet. en soi est palpitant d'intérêt; puis,
d'un autre côté, il est si bien présenté qu'il est inpos-
sible de ne pas se laisser entraîner par les charnes qui
s'y rencontrent, à chaqie page. Nous avions déjà lu
l'ouvrage onanglais et nious osons dire:qne, pour. nous,
il n'a rien perdu de son- naturel, de sa beauté, par la
traduction.

(1) M. Faillon, Hlistoire d lColonieF -an aise en Canada,
Tome 1U pages 180 et 283..,-

(2) Archives de PEvèché de Montréal, cure de la- Pointe-
Claire.. Lettres de M. Fortin-à Monseigneur ie Qtutbec, 8 février
1810 et 1G 'novembre 1820


